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◗ Médecine familiale
◗ Services Infirmiers
◗  Traitement de la  

ménopause, gestion du 
poids et santé métabolique

NOS SERVICES
Votre santé,
notre priorité.   

Clinique medicale privée
1313, boulevard Fréchette suite 101, Chambly 450 403-4773

Nous sommes ouverts le samedi pour les urgences
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PRÉLÈVEMENTS SANGUINS  
SUR PLACE
Vos prises de sang et prélèvements 
de toutes sortes sont exécutés avec 
soin et attention par une infirmière 
d’expérience.

Nous acceptons   
les nouveaux

patients!

mdsignature.com

◗ Prises de sang
◗ Prélèvements urinaires

◗ Dépistage ITSS
Prise de rendez-vous en ligne (prise de sang et rendez-vous médical)

KONA
2026

730, boul. de Périgny, Chambly 
450 658-4482   seraychamblyhyundai.com

* Détails en concession

KONAKONAK
2026

730, boul. de Périgny, Chambly 
450 658-4482   seraychamblyhyundai.com

* Détails en concession

Location à partir de

par semaine
pour 60 mois*72 $
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Dr. Amine Bensouda, Podiatre

1309, Boul Fréchette suite 117, Chambly | 450 403-1222 | podiatre360.com

NOS SERVICES
Soins de pieds, verrues plantaires, 
ongles incarnés, orthèses plantaires, 
mycoses, douleurs, échographie, 
laser, etc.
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Couverts par la plupart des assurances privées.

450 658-1000Téléphonez ou textez

Les clients parlent :  
Carrosserie Raymond détient les 
meilleurs avis Google au Québec !

300, Boul. Richelieu, Rte 112, Richelieu

5,0
plus de 
500
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▪ Dentisterie familiale
▪ Soins esthétiques

1226018811-040226

1101, boul. Brassard, bureau 207
Place Les Lilas, Chambly   
450 447-1100

▪ Service d’orthodontie
▪ Blanchiment des dentsMieux entendre rapproche...

450 447-4788turcottehabel.com

Dépistage  
auditif

sans frais 
Valide jusqu’au 30 novembre 2026

1101, boul. Brassard, bureau 218, Chambly / St-Lambert12
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POUR UN TERME DE 48 MOIS MOYENNANT UN ACOMPTE DE 2 500 $. 104 VERSEMENTS.

64,4064.49391

Ensemble Remorquage & Ensemble TechnologieRéserve

boul. Richelieu
Richelieu, Qc, J3L 3R8
1-866-555-1212
Anytownlincoln.com

Ostiguy Lincoln Inc.

Prenez la route

Ostiguylincoln.ca
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Les véhicules illustrés peuvent être dotés de couleurs à frais supplémentaires, de caractéristiques et d’équipements offerts en option. Cette offre peut être annulée ou modifiée en tout temps sans préavis (sauf au Québec). Consultez votre détaillant Lincoln pour tous 
les détails ou appelez le Centre des relations avec la clientèle Lincoln au 1 800 387-9333.  52 Cette offre de location est en vigueur chez les détaillants participants du 2 au 30 juin 2026. Les particuliers admissibles à la réduction du taux de 2 % pour fidélité peuvent 
louer un modèle Navigator 2026 neuf à un taux d’intérêt annuel à partir de 2,49 %, pour un terme maximal de 48 mois, sur approbation du crédit par Services financiers Automobiles Lincoln. Certains clients pourraient ne pas être admissibles au taux d’intérêt an-
nuel le plus bas. Les détaillants fixent leurs propres prix de vente et peuvent vendre ou louer à prix moindre. Par exemple, louez un Navigator Reserve 2026 (202A) d’une valeur au détail de 128 695 $ à un taux d’intérêt annuel de 2,49 % pendant 48 mois (incluant 
la réduction de 2 % sur le taux). Avec un acompte de 1 000 $, la mensualité exigible est de 1 556 $ ou correspond à un versement aux deux semaines de 718 $ (total de 104 versements à chaque 2 semaines). L’obligation totale de la location est de 75 685 $ (au 
Québec, l’obligation totale de la location est de 75 743 $, incluant un montant de 1 059 $ payable à la signature pour l’acompte et les frais liés à l’inscription au RDPRM) et les frais d’intérêt pour la location sont de 9 540 $ ; assorti d’une option de rachat de 62 230 
$. Une limite de kilométrage de 16 000 km par année et des frais de kilométrage excédentaire de 0,16 $ par kilomètre s’appliquent, en plus des taxes applicables. Les frais de kilométrage excédentaire peuvent changer (sauf au Québec). 66 Jusqu’au 30 juin 2026 (la 
‘’période de l’offre’’), les résidents du Canada qui financent ou louent actuellement un véhicule Lincoln par l’entremise de Services financiers Automobiles Lincoln sont admissibles à une réduction fidélité de 2 % applicable sur le taux offert par l’entremise de Services 
financiers Automobiles Lincoln sur approbation du crédit. Offre applicable au financement ou à la location d’un modèle Nautilus, Aviator ou Navigator 2026 neuf. Cette offre est valable plus d’une fois pendant la période du programme. Cette offre ne peut être combinée 
à l’assistance-compétitivité des prix, à la réduction de prix aux gouvernements, aux primes pour la location quotidienne, au programme de primes aux parcs commerciaux ou au programme d’encouragement aux modifications commerciales. Le taux d’intérêt annuel 
à la location ou à l’achat rattaché à cette offre ne peut être inférieur à zéro pourcent. Cette offre est non échangeable et non monnayable et peut faire l’objet de changements. Certaines restrictions peuvent s’appliquer. Consultez votre détaillant pour tous les détails.
© 2026 Ford du Canada Limitée. Tous droits réservés. Lincoln et toutes les marques associées sont des marques de commerce de Ford ou de ses sociétés affiliées.
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Une petite portion enclavée du 
parc Gilles-Villeneuve a été ré-
cemment dézonée pour un usage 
résidentiel. La mairesse, Alexandra 
Labbé, explique la gestion de l’ur-
banisme au sein de Chambly.

Julien Dubois  
Initiative de journalisme local  
jdubois@journaldechambly.com

Un citoyen s’était interrogé lors du 
dernier conseil municipal, le mardi 
2 juin, de la vente d’un lot du parc 
Gilles-Vil leneuve pour un usage 
résidentiel. Pour que la transaction 
puisse se faire, il a été nécessaire de 
modifier le zonage de cette parcelle de  
1 507 pi2 pour ensuite la vendre au prix  
de 75 000,40 $, plus les frais.

« C’est un cas exceptionnel, souligne 
la mairesse Alexandra Labbé. C’est 
une miniportion de terrain sur laquelle 
nous n’avions pas d’usage. Nous n’avons 
pas de critère particulier par rapport à 
la vente de terrains, hormis celui du 
non-usage public, c’est vraiment au cas  
par cas. »

Si la Ville étudie chaque dossier, le 
dernier changement de zonage en 
vue d’une construction est assez 
récent, puisqu’il remonte au mois 
de mai concernant un centre sportif 
dans la zone industrielle. « Nous 
l’avons validé, car nous l’avons jugé 
nécessaire, poursuit la mairesse. Le plan 
d’urbanisme est adopté et si des projets 
porteurs permettent d’avancer l’intérêt 
des citoyens, nous le faisons. On peut 
encore citer l’ancien centre RONA, qui 
accueille aujourd’hui le centre sportif 
Chambly/Carignan, qui entre dans cette 
logique. Notre réflexion s’étend vers une 
perspective beaucoup plus large. »

Un centre-ville qui bouge
Actuellement, Chambly compte près 
de 32 000 habitants, selon l’Institut 
de la statistique du Québec. Avec une 
évolution positive de la population, 
la Ville pourrait-elle afficher bientôt 
complet? « Même si nous sommes 
limités par les zones agricoles qui ne 

sont pas constructibles, les projets 
sont possibles ailleurs, poursuit 
Alexandra Labbé. Une ville se développe 
continuellement et n’affichera jamais 
complet. Les zones constructibles 
peuvent vivre des transformations. 
D’ailleurs, le centre-ville en est un  
beau modèle. »

Chambly  connaî t  ac tue l lement 
l’émergence de plusieurs projets 
immobiliers, avec Lumicité sur les 
écluses, Aera Chambly ou encore 
Cloriacité. Le mode utilisé offre la 
possibilité d’un commerce au rez-de-
chaussée pour des logements aux 
étages supérieurs. Le cadre de vie s’est 
aussi transformé avec l’apparition d’un 
club de pickleball couvert, au sein de 
l’ancienne église Très-Saint-Coeur-de-
Marie, et la caserne de pompiers connaît 
actuellement un large agrandissement.

À l’écoute
« On évolue et ça bouge, explique 
Alexandra Labbé. Dans notre vision, 
il faut offrir davantage de commerces 
et de logements. Dans cette logique, 
l’unité d’habitation accessoire est aussi 
un outil de densification douce que nous 
utilisons. 

Tout cela permet aux Chamblyens 
de trouver un logement en ville et 
d’accueillir de nouveaux citoyens. 
L’objectif est de pouvoir insérer les 
choses de façon harmonieuse. »

Enfin, la mairesse souligne que les 
citoyens peuvent avoir la parole par 
l’entremise du comité d’urbanisme. « Il 
est composé de citoyens et la population 
peut s’exprimer à travers eux. Il est 
aussi clair que nous réalisons nos 
projets en les concertant. »

Le centre-ville de Chambly connaît plusieurs projets de développement. (Photo : Julien Dubois)

Urbanisme à Chambly

Une évolution continue

Un p’tit burger 
pour ton diner ?

Ouvert 7 jours 

Passe nous voir!

1737, avenue Bourgogne, Chambly   l   450 658-6092   l   tavernemarius.com

Vue incroyable sur 
le Bassin de Chambly. 

Terrasse bord 
de l’eau.
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« Le plan d’urbanisme est 
adopté et si des projets 

porteurs permettent 
d’avancer l’intérêt des 

citoyens, nous le faisons. » 
- Alexandra Labbé
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Le Journal de Chambly s’est rendu 
à la Caserne 54, où l’équipe du 
Service de sécurité incendie de Ma-
rieville lui a fait tester son nouveau 
simulateur virtuel d’incendie.

Un texte de Jean-Christophe Noël  
jcnoel@journaldechambly.com

Éric Savard, directeur du Service de 
sécurité incendie de Marieville, nous 
a reçus à sa caserne. Accompagné de 
son équipe, il a présenté sa récente 
acquisition, le simulateur virtuel 
d’incendie Taktik 360.

Il est ici question d’une plateforme 
qui intègre quinze scénarios différents 
reproduisant un incendie. Il devient 
possible de simuler des principes 
de base tels que l’appel aux services 
d’urgence, le déclenchement de 
l’alarme incendie ainsi que l’exercice 
de maniement concret de l’extincteur 
adapté à la réalité virtuelle, sans les 
dégâts qui s’ensuivent.

Deux scénarios vécus
La première simulation se trouve dans 
un salon. Un feu de foyer, mal entretenu, 
a débordé. Après avoir appelé le 
service d’urgence et constaté qu’il n’y 
a pas d’alarme incendie, le produit de 
l’extincteur est déployé à l’aide d’un 
mouvement balayé, idéalement à la base 
du feu. La distance choisie influence 
également le résultat. Dans le délai de 
temps, le feu n’aura pas été éteint. Un 
rapport de performance est généré à 
l’issue de chaque séance, permettant de 
saisir les points forts et ceux à corriger.

La seconde tentat ive se  trouve 
cette fois dans une industrie. Une 
machine électrique a pris feu. À même 
l’application, il faudra choisir un autre 
extincteur. Après avoir effectué la 
même démarche qu’à l’essai précédent, 
et fort d’une première expérience, 
l ’extinction est entamée. Le feu 
diminue et la dernière flamme s’étouffe 
enfin. Malgré la mission accomplie, 
le rapport indiquera tout de même un 
point à corriger, celui de la distance. 
Globalement, l’exercice aura été ludique 
et instructif à la fois.

Bonnes pratiques à adopter
Éric Savard avance que le simulateur 
lui permettra d’éduquer la population 
sur les bonnes pratiques à adopter 
lors d’un incendie, que ce soit en 
milieu résidentiel, commercial ou 
dans tout autre environnement. Grâce 
aux situations immersives en divers 
contextes, il estime que les participants 

pourront mieux comprendre les 
comportements sécuritaires à adopter 
en situation d’urgence. Il voit de 
multiples objectifs pédagogiques à 
atteindre avec l’outil. « On demande à 
tout le monde d’avoir un extincteur à 
la maison, mais qui l’a déjà vraiment 
utilisé? », s’interroge-t-il.

À travers la démarche « moderne »,  
le chef des pompiers envisage de 
toucher une plus grande tranche de 
la population. L’outil sera mis à la 
disposition du public lors de la fête 
nationale du Québec, au parc de Sainte-
Marie-de-Monnoir. « D’après moi, 
ça va être un hit et on va avoir une 
file d’attente pour essayer le casque 
virtuel », prévoit M. Savard avec le 
sourire. Éventuellement, le personnel 
des résidences pour aînés fait partie 
des groupes qu’il désire sensibiliser. Il 
compte également offrir cette formation 
aux écoles (membres du personnel 
scolaire comme élèves), aux garderies 
ainsi qu’aux industries.

Formation qui peut s’élargir
D’autres modules peuvent se greffer 
à  la  proposi t ion  de  départ .  I l s 
concernent entre autres la formation 
des pompiers. « Un nouvel employé 
pourrait se pratiquer virtuellement 
sur une autopompe sans, peut-être, 
faire une erreur sur un véhicule de 
plusieurs millions de dollars », décrit 

M. Savard. Un bloc s’adresse même 
aux officiers en ce qui a trait à la 
prise de commandement lors d’une 

intervention majeure. « Le but sera de 
bonifier ce que l’on a déjà », précise-
t-il. L’initiative pourrait faire des petits. 
Il est en discussion à ce sujet avec 
les directeurs des services incendie 
de villes avoisinantes. Sa caserne est 
l’une des premières à implanter l’outil. 
L’équipe du directeur s’accorde pour 
dire que cette technologie est intuitive.

Plus pratique ainsi
L’outil coûte environ 7 000 $. Dans le 
passé, Éric Savard prévoyait l’achat 
d’un simulateur incendie réaliste. En 
revanche, cela exige entre autres la 
présence d’une cuve métallique pleine 
d’eau, moins pratique dans le cadre de 
démonstrations. Il souligne également 
que le coût relié est d’environ 18 000 $. 
« En 2026, je trouvais que c’était limité, 
comme outil. Là, j’ai vu le potentiel 

et c’est le bon choix », confirme le 
directeur du Service de sécurité 
incendie de Marieville.

Éric Savard et son équipe qualifient l’outil d’intuitif. (Photo : Jean-Christophe Noël) 

Simulation d’incendie de la Caserne 54 de Marieville

Dans le feu de l’action

Une quinzaine de scénarios sont proposés. (Photo : Jean-Christophe Noël)

La trousse du simulateur virtuel d’incendie Taktik 360. (Photo : courtoisie) 

« On demande à tout le monde 
d’avoir un extincteur à la maison, 

mais qui l’a déjà vraiment utilisé? »  
- Éric Savard
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Un incendie a eu lieu à la maison 
de Saint-Hubert, située à Carignan, 
dans la nuit du 13 juin dernier.

Un texte de Jean-Christophe Noël  
jcnoel@journaldechambly.com

La maison historique, construite à 
Saint-Hubert, est à Carignan depuis 
l e  dé but  des  ann ées  s o ix ante . 
Située sur la rue Isaïe-Jacques du 
secteur Carignan-Salière, elle a été 
frappée par le feu dans la nuit du 13 
juin. L’équipe de Nicolas Drapeau, 
directeur du Service d’incendie de 
la Ville de Chambly, a reçu l’appel à 
3 h 54. « Il semblerait y avoir eu une 
détonation. Sur place, le bâtiment 
était en embrasement généralisé 
» ,  révèle  le  chef  des pompiers . 
Le  feu  a  été  maî tr isé  à  6  h  23 .  
Le bâtiment est inhabité. Personne 
n ’a  é té  b lessé .  Concernant  les 
circonstances de l’incendie, la Régie 
intermunicipale de police Richelieu-
Saint-Laurent mène actuellement 
l’enquête.

Aide externe
Les pompiers de Saint-Jean-sur-
Richelieu, de Saint-Basile-le-Grand 
et de La Prairie ont contribué à 
l’intervention. Saint-Mathias-sur-
Richelieu était aux aguets pour couvrir 
le territoire, au besoin.

Du bruit dans le quartier
L’événement a fait réagir le quartier 
résidentiel. « En tout cas, ça réveille 
mal. Un boom! et la maison a shaké. Je 
me demandais ce qui se passait. À 3 
h 45, les flammes étaient très hautes 
et je sentais la chaleur. J’ai appelé les 
pompiers. Ils m’ont dit qu’ils étaient 
déjà en route », a déclaré l’une des 
voisines sur les réseaux sociaux. La maison de Saint-Hubert est située sur la rue Isaïe-Jacques du secteur Carignan-Salière. (Photos : courtoisie)

Incendie à la maison de Saint-Hubert de Carignan

« Embrasement généralisé »

« Il semblerait y avoir  
eu une détonation. » 

- Nicolas Drapeau
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L’école Monseigneur Euclide-Thé-
berge de Marieville organisait, 
la semaine dernière, les Olym-
piades pour enfants touchés par le 
spectre de l’autisme. L’événement 
a accueilli trois écoles secondaires 
de la région.

Julien Dubois  
Initiative de journalisme local  
jdubois@journaldechambly.com

« Cela fait cinq ans que nous les 
organisons, mais cette fois, nous avons 
souhaité inviter d’autres écoles. »  
Marquis Rodrigue est enseignant en 
classe adaptée pour besoins particuliers 
à l’école Monseigneur Euclide-Théberge 
(MET) à Marieville. Il est l’instigateur, 
avec son collègue Patrick Larcher, 
de l’expansion des Olympiades pour 
les enfants touchés par le spectre de 
l’autisme à un niveau régional du Centre 
de services scolaire des Hautes-Rivières. 
« Trois écoles secondaires du secteur 
nous ont rejoints pour cette édition. On 
a accueilli au total plus de 150 élèves 
pour cette journée. »

Saut en longueur, course ou encore 
s’habiller en pompier... Les épreuves ne 
manquaient pas pour inciter les jeunes à 
dépasser leurs limites, avec en guise de 
transition un enseignement au tir à l’arc. 
« On accueille des jeunes de 12 à 21 
ans, poursuit l’enseignant. Le plus gros 
défi pour eux réside dans la maîtrise 
de la motricité fine. D’un autre côté, 
certains sont davantage concentrés 
sur une épreuve pour faire valoir  
leurs qualités. »

Ces Olympiades ont une saveur spéciale 
pour Marquis Rodrique. « C’est une 
journée d’amusement. On a plein de 
choses à leur donner! Dans le même 
temps, cela les encourage à avoir un 
mode de vie sain. On leur montre 
que c’est agréable d’avoir de bonnes 
habitudes. Et ils peuvent constater qu’ils 
ne sont pas si différents des autres. On 

insiste beaucoup sur l’inclusion avec 
des courses de quartier en compagnie 
d’autres enfants. On les met aussi en 
valeur lors de notre gala Meritas. Ils ne 
sont jamais laissés pour compte. »

Inclure au maximum
Les locaux des classes adaptées aux 
besoins particuliers occupent un 
espace central au sein de MET. « Ils 
sont en plein milieu de l’école, souligne 
le directeur, Vincent Laporte. Nous 
avons fait le choix de ne pas les isoler. 
On essaie toujours d’offrir des choses 
semblables à la norme pour mieux  
les intégrer. »

Outre l’emplacement des classes, 
les  habitudes de vie  aussi  sont 
aménagées avec pour but d’aider 
les jeunes touchés par le spectre de 
l’autisme de se mêler à la foule. « Le 
spectre de l’autisme est très large et 
les besoins diffèrent vraiment selon 
chaque personne, poursuit Vincent 

Laporte. Les Olympiades sont un bel 
exemple montrant qu’aller à l’école 
n’est pas juste s’asseoir sur une chaise. 
C’est aussi une dynamique pour faire 
découvrir de nouvelles choses. Ce ne 
sont pas forcément des élèves portés 
vers le sport. On leur apporte la notion 
de bouger, du contexte social et de  
la persévérance. »

Comme les autres
Au point que certains élèves intègrent 
même des cours dans des classes 
régulières. « Cela dépend forcément des 
capacités de chacun, assure le directeur. 
Nous essayons de leur proposer une 
vision de la société la plus proche 

possible de la norme. L’objectif final est 
de les amener là où ils peuvent. Cela 
peut être un métier semi-spécialisé ou 
bien vers une voie régulière. Chacun  
son histoire. »

L’un des points forts de MET dans ce 
domaine est la possibilité de réaliser 
des stages en entreprise. « Cela 
leur permet de découvrir le milieu 
du travail, sourit Vincent Laporte.  
À travers ces Olympiades,  nous 
d o n n o n s  a u s s i  l e  s e n t i m e n t 
qu’ils ne sont pas seuls et qu’au 
bout du compte, ils peuvent dire 
‘ ’ Je  suis  un adolescent  comme  
un autre’’. »

Autisme en milieu scolaire

L’objectif de l’intégration

Marquis Rodrigue et Patrick Larcher ont encouragé les jeunes, durant les différentes épreuves, toute une journée. (Photo : Julien Dubois)

« Ils peuvent constater  
qu’ils ne sont pas si différents des autres. » 

- Marquis Rodrigue
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Daniel de Brouwer est de retour à 
titre de directeur général (DG) par 
intérim pour la Ville de Richelieu 
en l’absence de Manuel Bouthil-
lette, DG actuel, pour une période 
d’au moins trois mois.

Un texte de Jean-Christophe Noël  
jcnoel@journaldechambly.com

Manuel Bouthillette, DG de Richelieu, 
est en arrêt de travail pour une période 
d’au moins trois mois, avec possibilité 
de prolongation. La Ville se tourne donc 
temporairement vers un ancien DG en 
la personne de Daniel de Brouwer. En 
novembre 2018, M. de Brouwer avait 
quitté son poste, qu’il occupait depuis 
2014. Le retraité assurera le poste par 
intérim. « Il vient en renfort en l’absence 
de notre DG », mentionne Jacques 
Ladouceur, maire de Richelieu.

DG par intérim ailleurs
Le journal a contacté Daniel de 
Brouwer. Le sexagénaire a travaillé 
comme gestionnaire auprès de diverses 

organisations, incluant l’ensemble des 
paliers gouvernementaux. Il a occupé 
le poste de DG par intérim pour la Ville 
de Saint-Roch-de-l’Achigan à l’automne 
2024 et au printemps 2026.

Il détient plus de 35 années d’expérience 
en développement, en négociation, en 
organisation, en coordination et en 
gestion de personnel syndiqué et non 
syndiqué. Il compte également plus de 
35 années d’expérience en relations 
publiques, en communications ainsi 

qu’en service à la clientèle. Il a participé 
à la signature d’une convention 
collective des employés syndiqués 
œuvrant au sein d’un organisme 
sans but lucratif et d’une entente de 
travail avec les pompiers de la Ville de 
Richelieu.

Du mouvement au poste de DG
Depuis 2013, il y a eu du mouvement au 
poste de DG à Richelieu. Daniel Leduc 
(2013), Luc Laberge (2013 à 2014), 
Dominic Beaulieu (2014), Daniel de 
Brouwer (2014 à 2018), Ann Tremblay 
(2018 à 2021), Suzie Dubois (intérim, 
2021), Frédéric Martineau (2021 à 2023), 
Roxanne Veilleux (intérim, 2023), Jean-
Marie Beaupré (intérim, 2023) et Manuel 
Bouthillette (2023 à maintenant) ont 
porté le titre.

Daniel de Brouwer a occupé le poste de DG de Richelieu 
pendant près de cinq ans. (Photo : courtoisie)

Directeur général par intérim à Richelieu

Le retour d’un ancien

Publicité présentée par : 

TIENS 
DONS !
 La générosité de la Ferme Guyon !

Une journée tricot s’est déroulé à la Ferme Guyon de Chambly 
le 6 juin dernier.  Cette journée spéciale nommée TRICOTHON fut une 
journée de découvertes et de partage; des cours de tricot et un atelier 
spécial sur la laine ont été o	erts en plus de la superbe envolée de 
papillon tenue le 18 mai ... tout ça dans le but d’amasser des fonds 
pour l’organisme Chamblyen l’Entraide Plus.

Grâce à la générosité de la Ferme Guyon, des participants et de ses 
généreux visiteurs, une somme de 2 414 $ ont été amassés et remis à 
l’organisme l’Entraide Plus qui a comme mission d’o	rir aux personnes 
vieillissantes ainsi qu’à leur entourage des programmes et des services 
afin de favoriser leur bien-être et leur autonomie.

Marie-Frédérique Dion de la Ferme Guyon 
et Sylvie Blanchard, directrice de L’Entraide Plus.

 La générosité de la Ferme Guyon !

Une journée tricot s’est déroulé à la Ferme Guyon de Chambly 
 fut une 

journée de découvertes et de partage; des cours de tricot et un atelier 
spécial sur la laine ont été o	erts en plus de la superbe envolée de 
papillon tenue le 18 mai ... tout ça dans le but d’amasser des fonds 

Grâce à la générosité de la Ferme Guyon, des participants et de ses 
$ ont été amassés et remis à 

l’organisme l’Entraide Plus qui a comme mission d’o	rir aux personnes 
vieillissantes ainsi qu’à leur entourage des programmes et des services 

Merci à tous !
Soutenons notre communauté.
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« Il vient en renfort  
en l’absence de notre DG. » 

- Jacques Ladouceur
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Des organismes   à (re)découvrirDes organismes étaient aux Jardins du Couvent  

afin d’informer sur les services offerts dans  
la région, qui passent parfois sous silence,  
mais qui sont d’une grande utilité.  
(Photo : courtoisie) 

L E  C L I C  D E  L A  S E M A I N E

FAITES-NOUS PARVENIR VOS PHOTOS À
redaction@journaldechambly.com

(Les photos publiées peuvent être réutilisées 

pour illustrer des articles 
de nos publications.)

Il y a vingt ans, une idée 
simple est née en Montérégie.

Une idée profondément 
humaine.

Créer un endroit où les 
personnes qui vivent de la 
solitude, du silence ou de la 
détresse pourraient trouver 
une voix au bout du fil. Une 
présence. Une écoute.

C’est ainsi qu’est né le Centre 
d’Écoute Montérégie.

Depuis 2006, des milliers de 
conversations ont traversé 
les lignes téléphoniques du 
Centre. Des conversations par-
fois légères, parfois chargées 
d’émotions. Des moments 
où une personne avait sim-
plement besoin de parler à 
quelqu’un qui prend le temps 
d’écouter, sans jugement.

Parce que la solitude ne fait 
pas toujours de bruit.

Elle peut se cacher derrière un 
« ça va ».

Derrière une routine tran-
quille.

Derrière une porte fermée.

Derrière des journées entières 
sans conversation.

Au fil des années, le Centre 
d’Écoute Montérégie est 
devenu beaucoup plus 
qu’un service téléphonique. 
Il est devenu un lien humain 
essentiel pour de nombreuses 
personnes aînées de la région.

Et derrière cette mission, il y a 
des êtres humains extraordi-
naires.

Des bénévoles qui donnent de 
leur temps, de leur attention 
et de leur cœur.

Des personnes qui répondent 
avec bienveillance.

Qui prennent quelques 
minutes… parfois pour trans-
former toute une journée.

Car un appel peut sembler 
petit.

Mais pour quelqu’un qui se 
sent seul, il peut représenter 
énormément.

Depuis vingt ans, le CÉM 
évolue, grandit et s’adapte aux 
réalités de la communauté. 
Mais une chose, elle, n’a jamais 
changé : cette volonté sincère 
d’être présent pour les autres.

Dans un monde où tout 
va vite, où les échanges 
deviennent parfois imper-
sonnels, l’écoute demeure un 
geste rare et précieux.

Écouter quelqu’un, véritable-
ment, c’est lui dire :

« Vous comptez. »

« Votre voix mérite d’être 
entendue. »

« Vous n’êtes pas seul. »

Cette année, alors que le 
Centre d’Écoute Montérégie 
célèbre ses 20 ans, c’est toute 
une communauté qu’il faut 
remercier.

Merci aux bénévoles.

Merci aux partenaires.

Merci à toutes les personnes 
qui ont cru en cette mission 
depuis le début.

Et surtout, merci à toutes 
celles et ceux qui ont osé 
décrocher le téléphone.

Parce qu’après 20 ans, une 
chose est certaine : une 
conversation peut encore 
changer beaucoup plus qu’on 
le pense.

Suennya Bezerra 
Centre d’Écoute Montérégie

Vingt ans à écouter,  
un appel à la fois

Chaque semaine, votre Journal de Chambly ouvre ses pages à 
ses lecteurs dans la section Courrier aux lecteurs. Cet espace est 
le vôtre : une tribune où vous pouvez partager vos opinions, vos 
réflexions et vos expériences avec l’ensemble de la communauté.
Vous souhaitez commenter un sujet d’actualité, exprimer votre 
point de vue sur un enjeu qui vous tient à cœur, raconter une 
histoire personnelle inspirante ou simplement faire entendre 
votre voix? Nous vous invitons à nous écrire à l’adresse suivante : 
redaction@journaldechambly.com
Faites-nous parvenir votre courrier et participez activement à  
la conversation. Votre opinion compte et mérite d’être lue.
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Utilisé par les municipalités, le 
budget participatif a été pratiqué 
par l’organisme Les Jardins de la 
Terre. L’équipe d’agriculteurs a 
bénéficié d’une enveloppe de 
10 000 $ pour améliorer son  
cadre de vie.

Julien Dubois  
Initiative de journalisme local  
jdubois@journaldechambly.com

C’est la première fois que l’organisme 
Les Jardins de la Terre a recours au 
budget participatif. L’idée est de laisser 
la parole aux membres de l’équipe 
sur l ’utilisation d’une enveloppe 
financière, en l’occurrence 10 000 $. Les 
municipalités du secteur appliquent la 
même logique avec les citoyens.

Mais la structure Les Jardins de la Terre, 
basée à Saint-Paul-d’Abbotsford et qui 
accueille des personnes de Chambly et 
du territoire de Rouville, possède une 
certaine singularité. « Nous accueillons 
des personnes en réinsertion par le 
biais de l’agriculture, explique Marie-
Salima El Kasmi, directrice générale 
de l ’organisme. Chaque cohorte 
d’agriculteurs est présente pour cinq 
mois. De notre côté, nous voulions un 

projet sur le long terme. Si bien qu’il est 
intéressant de constater que chacun a 
pensé pour le suivant. »

La somme de 10 000 $ provient du 
Centre d’écologie urbaine, financé 
par le ministère de l’Emploi et de la 
Solidarité sociale, et de l’organisme 
Centraide Richelieu. « Nous avons 
interrogé chacun des membres de 
l’équipe au cours des deux dernières 
années, poursuit Marie-Salima El Kasmi. 
Une vingtaine d’idées se sont dégagées, 
mais ensuite, nous avons retiré celles 
qui n’étaient pas faisables. Nous avons 
marché sur le terrain pour voir ce que 
l’on pouvait améliorer. Notre choix s’est 
arrêté sur notre espace de pause. »

Aide bénévole
L’espace de pause figure à peu près au 
centre des différents champs. « Il est 
situé en plein vent. Donc, c’est une 
bonne chose en cas de fortes chaleurs, 
mais il avait besoin d’être équipé, sourit 
la directrice générale. Notre problème 
est qu’en termes de construction, 
i l  devai t  respecter  nos  valeurs 
écologiques et de développement 
durable. Par chance, un bénévole a pris 
de son temps pour installer l’ensemble 
gratuitement, sinon, cela n’aurait pas 
été possible. Désormais, nous pouvons 
avoir une zone d’ombre rafraîchissante 
avec même une fontaine d’eau! »

En bout de ligne, Marie-Salima El 
Kasmi est heureuse du processus 
réalisé. « Le budget participatif est un 
prétexte pour travailler la participation 
citoyenne. Chacun peut avoir un impact 
en écoutant et en discutant. Cela a créé 
des liens entre tous les membres et a 
renforcé le sentiment d’appartenance  
à l’organisme. »

L’équipe d’agriculteurs de l’association Les Jardins de la Terre a amélioré ses conditions de travail.  
(Photo : Julien Dubois)

En mode association
Budget participatif

12
26

01
93

55
-2

40
62

6

« Chacun peut avoir  
un impact en écoutant et 

en discutant. » 
- Marie-Salima El Kasmi
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Le Comité logement de Richelieu 
(COLORI) cherche toujours à faire 
l’acquisition d’un terrain pour y 
construire du logement à un prix 
accessible pour les aînés, un dos-
sier qu’il souhaite voir progresser.

Un texte de Jean-Christophe Noël  
jcnoel@journaldechambly.com

« On a passé très près de signer 
l’année passée, avant les élections 
(municipales). On comprend que le 
nouveau conseil a besoin de revisiter 
les priorités. C’est pour ça que l’on 
attend », nomme Sylvie Adam, membre 
du COLORI. Le Comité mentionne 
qu’un terrain situé dans le secteur des 
Oblats était initialement pressenti. Une 
trentaine de logements abordables pour 
les aînés sont dans la mire.

« La balle est dans le camp du conseil 
municipal. Nous avons posé des 
questions en novembre. Ils ont des 
réponses à nous donner », indique à 
son tour Huguette Archambault, aussi 
du COLORI. Au début du mois de mai, 
le COLORI a proposé de former une 
équipe de travail avec des membres 
du conseil municipal afin de mettre en 
commun les ressources respectives, 
l’échange d’informations et le partage 
de réflexions. « On met un peu plus de 
pression depuis mars pour leur montrer 
que l’on n’a pas oublié et que l’on a hâte 
que ça se fasse », soutiennent les deux 
femmes. Charles Fraser-Guay est l’élu 
qui a levé la main pour se joindre à 
l’équipe de travail. 

Mesdames Adam et Archambault 
révèlent que l’état du logement pour les 
aînés à Richelieu s’est détérioré. « C’est 
un peu catastrophique. Le logement a 
vraiment bondi en quelques années », 
observent-elles. Les femmes constatent 
que, malgré l’offre, des logements 
richelois demeurent inoccupés en raison 
du coût élevé. « Un 4 et demie à 2 400 $. 
Quand le logement est là, disponible, et 
qu’il ne se loue pas, ça devient serré », 
dénote Mme Archambault.

Moratoire sur trois maisons
La Ville de Richelieu a remis en vente les 
trois maisons qu’elle a rachetées en 2023 
et 2024 en vue de la construction d’une 
école secondaire sur le lieu. À la fin du 
mois de mai, le COLORI a demandé un 
moratoire temporaire concernant la 
vente de ces terrains municipaux situés 
sur le chemin des Patriotes. Il souhaite 
l’analyse d’un potentiel projet de 
logements sociaux et communautaires 
pour aînés. « Cette demande vise 

à permettre à notre organisme de 
compléter et de déposer, dans un délai 
raisonnable, un mémoire d’analyse 
préliminaire portant sur la possibilité 
d’utiliser tout ou une partie de ces 
terrains pour la réalisation éventuelle 
d’un projet de logements sociaux et 
communautaires destines aux aînés  
de Richelieu », avance le regroupement 
richelois. 

Il a donc fait la requête au conseil 
municipal de bien vouloir suspendre 
temporairement le processus de vente 
des terrains visés et de lui accorder 
un délai de 60 jours pour déposer ledit 
mémoire. « Nous ne demandons pas, à 
ce stade, que la Ville s’engage à nous 
réserver ou à nous céder les terrains. 
Nous sollicitons plutôt un temps d’arrêt 
administratif et politique », cadre le 
COLORI. La demande a été refusée par 
la Ville.

Favoriser le développement
Le COLORI explique que sa demande 
s’inscrit dans un contexte où Québec 
reconnaît l’importance de soutenir 
les municipalités dans l’accélération 

de la construction de logements. Le 
gouvernement a notamment annoncé 
son intention de prolonger jusqu’au 
21 février 2029 le pouvoir temporaire 
accordé aux municipalités pour 
autoriser certains projets d’habitation 
d’au moins trois  logements par 
résolution, même lorsqu’ils dérogent à la 
réglementation d’urbanisme en vigueur. 
« Mais il faut partir le projet. Et, dans 
ces programmes-là, il y a plus d’argent 
au début qu’a la fin », fait miroiter  
Mme Adam. 

Les membres du COLORI rappellent 
que de nouveaux outils réglementaires 
sont maintenant mis à la disposition 
des municipalités afin de favoriser le 
développement résidentiel, dont le 
zonage incitatif, le zonage différencié 
et certaines exemptions référendaires 
ciblées. « Ces outils peuvent permettre 
d’évaluer plus souplement des projets 
répondant à des besoins pressants 
en habitation, notamment en matière 
de logements sociaux, abordables et 
communautaires », insiste le COLORI. 

Aider par la FROHME
Advenant  la  construct ion  d ’un 
immeuble, la Fédération régionale des 
OSBL d’habitation de la Montérégie 
(FROHME) offrira du soutien en ce 
qui a trait à la gestion. L’organisation 
rassemble, représente et épaule 
ses membres pour transformer sa 
collectivité et le milieu de l’habitation 
communautaire et sociale, de manière 

à promouvoir l’accès à des logements 
décents, pérennes et financièrement 
accessibles.

Comité logement de Richelieu

Dans l’attente d’un terrain

Sylvie Adam et Huguette Archambault, membres du COLORI. (Photo : Jean-Christophe Noël)

DOSSIERS À VENIR POUR 
LES ADMINISTRATEURS 
DU COLORI
• Poursuite de l’identification des terrains 
ou immeubles disponibles à Richelieu et 
leurs caractéristiques.
• Rencontres et discussions avec les 
propriétaires de ces terrains afin de leur 
manifester leur intérêt et de connaître leurs 
intentions.
• Étude des caractéristiques des terrains 
avec le Groupe de ressources techniques/
Outil (GRT)
• Recherches sur sa capacité d’emprunt 
auprès des créanciers hypothécaires 
spécialisés en logement social et 
communautaire.
• Rencontre concernant les subventions 
et le financement offert par Desjardins 
par le biais de son programme Logements 
abordables Desjardins.
• Participation aux rencontres et démarches 
sur le logement organisées par la MRC.
• Dépôt de la recherche effectuée par COLORI 
concernant les immeubles susceptibles 
d’être acquis grâce au droit et préemption 
et pouvant être transformés en logements à 
prix abordable.
• Mise à jour du volet Web.
• Conformité à la loi 25 sur la protection des 
renseignements personnels.

« La balle est dans le camp 
du conseil municipal. » 

- Huguette Archambault
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La Marievilloise Jessica Méthot a 
raflé le prix Coup de coeur lors de 
la remise des bourses de la relève 
agricole. Cela ne fait que trois ans 
qu’elle s’est tournée vers ce milieu.

Un texte de Jean-Christophe Noël  
jcnoel@journaldechambly.com

Jessica Méthot cultive à Marieville ses 
légumes sans l’utilisation de pesticides 
chimiques. Il y a trois ans, elle a fondé 
Les Jardins Méthot. « Nous croyons en 
une agriculture respectueuse de la santé. 
Moi, je veux manger sans pesticides. 
Ce qu’il y a à l’épicerie, c’est bourré de 
pesticides », dit l’entrepreneure. Sur 
la terre qu’elle sème, elle produit plus 
d’une vingtaine d’aliments.

Il s’agit d’une réorientation pour 
la Marievilloise. Elle met à profit 
ses quinze années d’expérience en 
ingénierie robotique industrielle. 
L’automatisation, elle l’implante dans 
ses façons de faire. « Tout ce qui va 
fonctionner tout seul afin d’optimiser, je 
l’introduis », indique la mère de famille 
de deux enfants.

Étape par étape
Avant de se lancer, elle a suivi les étapes 
en bonne et due forme. Après un cours 
en agriculture au cégep, elle a effectué 
une attestation d’études collégiales en 
production maraîchère biologique suivie 
d’un stage. Elle a ensuite monté son plan 
d’affaires et a fait la grand saut. « C’est 
un virage, un virage vert. Les enfants 
nous font réaliser des choses dans la 
vie. Il faut prendre soin de nous, de la 
Terre, de l’environnement. Tout découle 
un peu de ça. On veut être le modèle »,  
dépeint la femme qui  reconnaît 
l’exigence physique que demande  
la démarche. 

Le comité de la MRC de Rouville 
lui a attribué le prix Coup de coeur, 
accompagné d’une bourse de 5 000 $.  
« J’étais vraiment contente, affirme celle 
qui en était à une seconde participation. 
C’est quand même beaucoup de travail 
de documenter et de présenter. C’est un 
soulagement et une fierté », considère 
Mme Méthot.

Son projet d’aménagement d’un 
étang maraîcher, visant à sécuriser 
l’approvisionnement en eau en période 
de sécheresse, a marqué le comité de 
sélection. « Il témoigne d’une approche 
concrète et réfléchie face aux réalités 
climatiques », indique-t-il. Les 5 000 $ 
seront investis dans l’initiative qui coûte 
environ 25 000 $.

Se fier à l’honnêteté
Il y a un an, Jessica Méthot a ouvert 
son kiosque l ibre-service.  «  Ça 
implique d ’avoir  confiance aux 
gens. Le monde est super-honnête »,  
remarque- t -e l le .  La  populat ion 
s ’y  sert  dans les  réfr igérateurs 

e t  u t i l i se  l a  «  pe t i te  ca i sse  » .  
« L’an dernier, on marquait ce qu’ils 
prenaient dans le cahier. Ils payaient 
soit par virement ou comptant », décrit-
elle. La cultivatrice bonifie l’offre cet 
été, alors qu’une tablette s’ajoute à la 
flotte technologique et que le paiement 
par débit devient possible.

À propos de la bourse
La bourse de la relève agricole de la 
MRC de Rouville soutient les entreprises 
agricoles de la relève dans la réalisation 
de projets structurants favorisant 
l’innovation et le développement de 
leurs activités. Pour être admissibles, les 
candidats doivent être propriétaires d’au 

moins 10 % d’une entreprise agricole 
située sur le territoire de la MRC de 
Rouville depuis cinq ans ou moins, et 
en faire leur activité principale.

Le projet principal ayant retenu 
l’attention du comité de sélection est 
celui de La Fruiteraie des Gadbois, 
s i tuée  dans  la  munic ipa l i té  de 
Rougemont. Grâce à la bourse de  
15 000 $, Alexis Gadbois pourra 
poursuivre le développement de 
son entreprise en concrétisant un 
projet novateur inspiré des pratiques 
européennes, axé sur l’implantation 
de vergers modernes à très haute 
densité. En intégrant de nouvelles 
variétés ainsi que des technologies 
comme la mécanisation et l’intelligence 
artificielle, il propose une approche 
tournée vers l’avenir qui a su séduire le 
jury par son potentiel et sa contribution 
à la pomiculture québécoise. Le 
gagnant recevra aussi un service 
d’accompagnement d’une valeur de 
1 000 $ offert par l’un des trois clubs-
conseils (Dura-Club, Club Agri-Durable 
et Groupe ProConseil), selon l’expertise 
requise. « Cette année encore, le 
concours a suscité un fort engouement 
grâce à des candidatures nombreuses 
et inspirantes, rendant la sélection 
particulièrement difficile », a fait savoir 
le comité.

Il y a un an, l’agricultrice a ouvert son kiosque  
libre-service.

Les Jardins Méthot de Marieville

Un Coup de coeur local

Jessica Méthot fait pousser plus d’une vingtaine 
d’aliments. (Photo : Jean-Christophe Noël)

Il y a trois ans, elle a fondé Les Jardins Méthot.

« Nous croyons en une 
agriculture respectueuse 
de la santé. Moi, je veux 

manger sans pesticides. » 
- Jessica Méthot
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DISPONIBILITÉ TOTALE
Toujours présente 7 jours sur 7 
pour vous accompagner à chaque étape de votre projet immobilier

RÉFÉRÉE PAR MES CLIENTS
Ma meilleure publicité : des clients satisfaits 
qui me recommandent pour mon intégrité et ma loyauté

SERVICE SUR MESURE
Une approche personnalisée ou vos besoins uniques 
sont au cœur de chaque transaction.

������������ ���������������������������
��������������������������������������
�

1055, boul du Séminaire – bureau 302, 
Saint-Jean-sur-Richelieu J3A 1R7

419 rue Ste-Marie, Marieville J3M 1H7
Tél. : 450 349-5868

Dans le top 20
classement individuel
Remax Québec 2025

514 892-7973
yannickgingras.com

NOUVELLE

VENDU EN 4 JOURS 

NOUVELLE

 VENDU

NOUVELLE

VENDU EN 5 JOURS

Richelieu, très beau cottage situé sur un terrain de 17 950 
pi2 ! IMPECCABLE ! 4 CAC & 2SDB ! Garage 20 x 30 chauffé !

Spacieux et moderne cottage de 5 chambres !
Secteur familial ! S-sol aménagé !

Cour clôturée avec piscine ! Faut voir !

Beau grand plain-pied rénové !
Situé sur un terrain de plus de 33 000pc! Garage chauffé !

AUCUN voisin arrière ! Vue sur la montagne !

Marieville, 125 Loiselle Chambly, 1622 Watts Saint-Jean-Sur-Richelieu, 140 Pierre-Desranleau
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La panoplie de jouets et de médi-
caments pour les animaux de com-
pagnie a évolué au point que plu-
sieurs propriétaires ne rechignent 
pas à investir pour le bien-être de 
leurs compagnons.

Julien Dubois  
Initiative de journalisme local  
jdubois@journaldechambly.com

« Pour beaucoup de nos clients, les 
besoins de l’animal passent avant tout. 
Ils ne regardent pas au budget. » Olivier 
Lebel, commis vendeur chez Animalerie 
Chambly, assure que les propriétaires de 
chiens ou de chats trouvent facilement 
leur bonheur dans les rayons friandises.

« Le fromage de yak, la gélatine de 
porc déshydratée ou les os de bonbon 
font partie des produits récents. Une 
compagnie qui propose de la nourriture 
suggère même du crémage gâteau 
d’anniversaire sur ses produits pour 
ses 50 ans. Les animaux de compagnie 
sont bien souvent gâtés comme des 
enfants. »

Les animaux sont choyés. Forcément, 
les propriétaires sont aux petits soins 
et redoutent la visite du vétérinaire pour 
des infections ou maladies. Olivier Lebel 
voit une partie de son rôle s’exercer 
dans ce soutien. 

« Les gens posent des questions. 
Pour eux, il est important de rester 
en santé. Mais notre engagement se 
limite à nettoyer et à prévenir. Le reste 
appartient aux vétérinaires. »

Pour déterminer une frontière, le 
spécialiste précise les domaines 
d’intervention. « On parle de la bouche, 
des intestins et des articulations. 

Nous avons des enzymes servant au 
détartrage, pour soutenir les gencives, 
ou à combattre la mauvaise haleine. »

Confort
Afin d’améliorer le  confort  des 
compagnons à quatre pattes, les 

innovat ions  ne  manquent  pas . 
«  N o u s  a v o n s  d e s  s a c h e t s  d e 
poudre à mettre sur la nourriture, 
des filtres à eau afin d’éviter les 
bactér ies ,  poursuit  le  vendeur.  
Tout ce qui se fait pour l’homme, nous 
l’avons pour l’animal de compagnie, tels 
que la piscine, le chapeau, le manteau 
ou les souliers de plage, afin qu’il ne se 
brûle pas sur le sable. Il existe même 
un relaxant afin d’éviter l’anxiété au 
moment de la coupe des griffes. C’est 
d’ailleurs un médicament de la famille 
des opioïdes. »

Enfin, la notion de développement 
durable s’est invitée sur le marché. « 
On récupère le bois des cerfs tombé 
naturellement en forêt pour en faire 
une gâterie à mâcher, sourit Olivier 
Lebel. Les jouets provenant de matières 
recyclables ne sont pas un prérequis 
dans notre fonctionnement, mais c’est 
une bonne idée. »

Olivier Lebel propose plusieurs produits pour le confort des animaux. (Photo : Julien Dubois)

Les animaux sont traités comme des rois lors de leurs sorties. (Photo : archives)

Santé des animaux de compagnie

« Comme des enfants »

Frédéric Khalkhal
Journaliste

Anaël Rolland–Balzon
Journaliste

L’INFORMATION VÉRIFIÉE VÉRIFIABLE

TOUS LES

JOURS!

le journaldechambly.com Jean-Christophe Noël
Journaliste

Frank Jr Rodi
Journaliste

Julien Dubois
Journaliste
(Initiative de journalisme local)

L’INFORMATION VÉRIFIÉE

JOURS!

L’INFORMATION VÉRIFIÉE ET VÉRIFIABLEL’INFORMATION VÉRIFIÉE ET VÉRIFIABLE

JOURS!

« Tout ce qui se fait  
pour l’homme, nous l’avons  

pour l’animal de compagnie. » 
- Olivier Lebel
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9 
C’est le nombre de mois 
qu’il lui reste à purger.

Fier partenaire de vos succès!

Anne-Marie 
CLAIR
450 658-6516 
poste 226

COMMERÇANTS
FENÊTRE

SUR 
NOS

Marche pour l’Alzheimer

27 ans de beaux sourires !

C’est avec � erté qu’une partie des employés de la résidence Les Jardins du Couvent à Marie-
ville ont uni leurs énergies a� n de participer à la 21e édition de la Marche pour l’Alzheimer le 
31 mai dernier. Malgré la météo peu clémente, ils ont marché pour la cause qui aide à � nancer 
des services essentiels pour les personnes vivant avec un trouble neurocognitif et leurs proches 
aidants. Quel bel engagement auprès de leur communauté !  Les Jardins du Couvent sont 
choyés d’avoir des employés si impliqués.  C’est une superbe résidence avec des appartements 
spacieux, lumineux ainsi que plusieurs services pour pro� ter de la vie et où il fait bon vivre.  

425, rue Claude-de Ramezay, Marieville
residencescogir.com | 450 460 3141

Depuis 1999, l’équipe de Dentisterie Sourire à Marieville vous offre une gamme complète de 
soins dentaires pour toute votre famille. En plus de dorloter ses patients, cette dentisterie est 
réputée pour son intégrité, sa rigueur ainsi que la bonne humeur qui y règne. La santé de votre 
bouche leur tient à cœur. Chez Dentisterie sourire, vous serez conseillé sur les meilleurs choix 
à faire pour garder le sourire! Des soins réguliers et l’urgence dentaire, au blanchiment en pas-
sant par l’orthodontie, tout est sous le même toit. Prenez rendez-vous avec des passionnés, ils 
vous redonneront le goût de sourire.

122, rue Ouellette, Marieville
dentisteriesourire.com | 450 460-0360

Julie
BISAILLON
450 658-6516 
poste 229
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Le Mathiassois Julien Béliveau a 
écopé d’une peine de 36 mois de 
détention pour des crimes liés à la 
pédosexualité. 

Un texte de Jean-Christophe Noël  
jcnoel@journaldechambly.com

Julien Béliveau est passé devant le juge 
au palais de justice de Saint-Hyacinthe, 
le 15 juin dernier. Le Mathiassois faisait 
face à trois dossiers dans lesquels des 
décisions finales ont été rendues. 

Le juge Marc-André Gauthier a déclaré 
M. Béliveau coupable notamment 
de production, de possession et de 
distribution de matériel d’abus et 
d’exploitation de type pédosexuel. Par 
le biais de son avocate, le coupable a 
déclaré ne pas avoir de défense à offrir.

Le quadragénaire écope d’une peine de 
36 mois de prison. Ayant été détenu de 
façon préventive pendant un peu plus 
de 27 mois, il lui en reste environ 9 à 
purger. Il pourrait être admissible à une 
libération dans 6 mois. Julien Béliveau 
a renoncé à son droit d’aller en appel. 

Il sera interdit à l’ex-ingénieur d’être 
en contact avec des mineurs pendant 
5 ans. Il figurera dans le registre des 
délinquants sexuels pour une période 
de 20 ans et doit fournir un échantillon 
d’ADN.

Julien Béliveau a été détenu de façon préventive pendant un peu plus de 27 mois. (Photo : courtoisie)

Une peine de trois ans
Un Mathiassois coupable de crimes pédosexuels 

Notre centre de femmes est un lieu d’accueil chaleureux 
et ouvert à toutes les femmes. Nous leur offrons la 
possibilité d’être entendue, soutenue et valorisée dans 
l’expression de ce qu’elles sont.

ÉGALITÉ
RESPECT
ENTRAIDE

SOLIDARITÉ
TRANSPARENCE
CONFIDENTIALITÉ

Notre centre de femmes est un lieu d’accueil chaleureux SERVICES GRATUITS

• ÉCOUTE 

• INFORMATIONS 

• RÉFÉRENCES 

•  CONSULTATION INDIVIDUELLE ET RELATION D’AIDE

• ATELIERS THÉMATIQUES ET CONFÉRENCES 

• ACCOMPAGNEMENT ET CLINIQUE JURIDIQUE

ENSEMBLE, 
CESSONS TOUTES 
LES VIOLENCES!
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Les 60 ans du
Journal de 
Chambly
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Les cheffes pâtissières Paulina 
Korzekwa, une Chamblyenne, et 
Tatyana Abouzeid lancent l’ou-
vrage Trop bon, un livre de recettes 
véganes et sans gluten.

Un texte de Jean-Christophe Noël  
jcnoel@journaldechambly.com

Paulina Korzekwa et Tatyana Abouzeid 
unissent leurs forces. Les cheffes 
pâtissières, écrivaines pour l’occasion, 
propulsent Trop bon, un livre de recettes 
véganes et sans gluten. Le lancement se 
fera à la librairie Pulp, à Verdun, le 25 
juin. Il y aura également un lancement 
local qui s’effectuera le 3 juillet, au Pôle 
culturel de Chambly.

Le livre autoédité, écrit, photographié 
et conçu par le duo est imprimé et 
relié au Québec. « C’était plus gros 
que l’on pensait, mais on s’est lancées. 
On a appris énormément », disent les 
autrices. Elles ont notamment pris 
des cours de photographie culinaire 
pour s’approcher le plus possible 
de l’autonomie. Initialement, elles 
souhaitaient être prêtes à publier en 
décembre 2025, pour les Fêtes. « On a 
réalisé, en octobre, que ça n’arriverait 
pas », confient-elles. Il aura fallu une 
vingtaine de mois pour venir à bout du 
projet fraîchement sorti du four.

L e s  a s s o c i é e s  y  p a r t a g e n t 
majoritairement des recettes sucrées. 
Le livre contient également quelques 
recettes salées, des astuces, ainsi que 
des histoires du temps où elles étaient 
collègues à la pâtisserie de Paulina. Ce 
livre est, d’une part, une collection de 
recettes de cette pâtisserie et, d’autre 
part, un mélange de recettes qu’elles 
ont développées au cours des deux 
dernières années, pour un total de plus 
de 80 au fil de 254 pages. Un version 
anglaise du livre existe au nom de  
So Good.

Coup de coeur instantané
Après avoir reçu un diagnostic de 
maladie cœliaque, Paulina Korzekwa a 
appris la pâtisserie en autodidacte et a 
ouvert Audacieuse Vanille (devenue par 
la suite Pâtisserie Béline), une pâtisserie 
sans gluten et végane à Verdun, 
Montréal. La boutique a fermé ses 
portes de façon définitive à l’automne 
2024. Mme Korzekwa indique que la 
fermeture est directement reliée à la 
hausse des loyers du secteur.

En 2021, Tatyana Abouzeid, diplômée du 
programme de pâtisserie de l’Institut de 
tourisme et d’hôtellerie du Québec, s’est 

greffée à Paulina Korzekwa. Elle ajoutait 
un bagage d’expériences vécues dans 
divers établissements, dont l’Atelier 
Joël Robuchon. « C’était un coup de 
coeur. Dès le jour un, on a bien travaillé 

et collaboré ensemble », décrivent les 
deux femmes en riant.

Rendre attrayante cette cuisine
Mesdames Korzekwa et Abouzeid 
confirment que c’est un défi que 
de rendre attrayantes des recettes 
avec les mots « végane » et « sans 
g luten  » .  «  On voula i t  ce  type 
de cuisine sans vraiment que le 
consommateur s’en rende compte »,  
définissent-elles. Le duo reconnaît 
aussi les barrières associées à ces 
mots. « À la pâtisserie, on savait 
qu’il y avait ce blocage mental qui 
empêchait des personnes d’entrer. 
Mais  quand les  gens  entra ient , 
ils devenaient clients réguliers »,  
observe la Chamblyenne. Elle l’explique 
notamment par de possibles mauvaises 
expériences antérieures en termes de 

saveur. « On veut briser cette image », 
notent les deux femmes. Pour certaines 
recettes, elles mettent au défi le goûteur 
d’identifier qu’il s’agit bien d’une 
concoction végane et sans gluten.

Leur processus de création s’est basé 
sur une philosophie : « Si ce n’est pas 
assez bon pour le refaire à la maison, ça 
veut dire que le test n’est pas réussi. »  
Ainsi, elles ont effectué plusieurs 
répétitions (une quinzaine de fois pour 
certaines) jusqu’à ce qu’elles atteignent 
le niveau de satisfaction désiré. « Des 
fois, c’était bon, mais clairement trop 
sans gluten ou végan avec goût de coco 
trop prononcé », décrit le binôme. Des 
« omnivores » ont servi de cobayes à 
titre de goûteurs dans la démarche afin 
d’avoir un avis provenant d’une papille 
gustative générale.

Un lancement s’effectuera également le 3 juillet, au 
Pôle culturel de Chambly.

Les associées y partagent majoritairement des 
recettes sucrées.

Le livre Trop bon, d’une coautrice chamblyenne

Végane et sans gluten

 Paulina Korzekwa et Tatyana Abouzeid se sont connues grâce à la cuisine. (Photos : courtoisie)

En tout, 80 recettes sont parsemées à travers  
254 pages.

« On veut briser cette image. »  
- Paulina Korzekwa et  

Tatyana Abouzeid
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Maxime Landry présente son 
Party beauceron en la paroisse 
de Saint-Mathias en septembre. 
Un concert composé de chansons 
populaires mêlant un brin de nos-
talgie.

Julien Dubois  
Initiative de journalisme local  
jdubois@journaldechambly.com

« C’est possible qu’un spectacle brasse 
un peu dans une église. D’ailleurs, c’est 
dans une église que j’ai commencé 
à chanter. » Maxime Landry et son 
groupe se rendront bientôt à Saint-
Mathias-sur-Richelieu pour présenter le  
Party beauceron.

Le concept se résume à reprendre 
en chœur des chansons populaires 
québécoises comme Au temps de la bonne 
chanson, de Jean Lapointe, ou encore 
Aiko, Aiko, de Patrick Norman. « Ce 
sont des chansons de famille, que tout 
le monde connaît, affirme le chanteur. 
J’apprenais ces chansons de mes oncles 
et de mes tantes. Ce sont des musiques 
traditionnelles que j’ai adaptées en 
country, parfois en mode party. On 
ajoute du violon et de l’accordéon. »

La particularité du spectacle est la 
participation du public. Maxime Landry 
évoque ces moments particuliers 
partagés lors de sa tournée à travers 
le Québec. « Dès les premiers accords, 
les gens commencent à chanter. Ils 
viennent au concert car ils connaissent 
ces chansons. Pour tout cela, c’est un 
événement unique. »

Départ inattendu
L’histoire du Party beauceron remonte 
à quelques années. Durant un moment 
critique, même. « Ce spectacle a été créé 
en 2020 durant la crise de la COVID, 
reprend l’artiste. Le confinement nous 
empêchait de nous rencontrer. Nous 
avons sorti le disque, qui s’est vendu à 
la hauteur de 18 000 exemplaires! C’est 
un succès imprévu qui aurait pu être 
plus grand encore, mais les magasins 
ont dû fermer. Dans ces conditions, 
nous n’avons pas pu faire de tournée, 
c’est pour cela que nous sommes rendus  
là aujourd’hui. »

Le groupe de Maxime Landry est 
composé de six artistes, une bande 
unie depuis plusieurs années. « Nous 
réalisons des tournées ensemble depuis 
2009, poursuit-il. On se connaît bien. 
On a déjà partagé beaucoup de bons 
moments et de fortes émotions! »

Party beauceron, en l’église de Saint-
Mathias, 280, chemin des Patriotes à 
Saint-Mathias-sur-Richelieu, le dimanche 
27 septembre à 14 h. Entrée : 40 $. 
Réservation au 450 658-1671.

Les artistes s’amusent sur scène ensemble depuis plus 
de 15 ans.

Paroisse Saint-Mathias

Se rassembler en musique

Le disque « Le Party Beauceron » de Maxime Landry a dépassé les attentes de ventes physiques en 2020.  
(Photos : courtoisie)

Le Party Beauceron invite le public à participer au spectacle.

« Dès les premiers accords,  
les gens commencent à chanter. » 

- Maxime Landry
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Les passionnés de voitures an-
ciennes ont rendez-vous à Marie-
ville le 4 juillet prochain, de 10 h à 
16 h, pour l’événement de Marie-
ville Rétro!

Cette année encore, l’événement aura 
lieu sur le site de l’école Monseigneur 
Eucl ide-Théberge et  de  l ’aréna 
Julien-Beauregard.

Mécanique, nostalgie et histoire
Plus de 200 voitures anciennes seront 
exposées, pour le plus grand plaisir 
des amateurs de belles mécaniques, de 
nostalgie et d’histoire automobile. En 
plus du plaisir des yeux, les visiteurs 
pourront profiter d’une ambiance 
musicale et festive, découvrir de 
savoureux kiosques d’alimentation et 
courir la chance de remporter des prix 
de présence et de participation. L’entrée 
est gratuite et ouverte à tous, alors 
venez nombreux célébrer l’élégance et 
le charme des voitures d’autrefois.

Fermé à la circulation
Afin de laisser place à l’événement, 
l a  rue  Des ja rd ins  s era  fe rmée 
à  l a  c i r c u l a t i o n  a u t o m o b i l e 
e n t r e  l e s  r u e s  d u  D o c t e u r -

Primeau et Beauregard, entre 6 h  
et 17 h (circulation locale permise en 
tout temps).

Pour participer en tant qu’exposant 
et pour information, il est possible de 
comuniquer avec le Service des loisirs et 
de la culture au 450 460-4444, poste 277. 
En cas de pluie, l’événement pourrait 
être retardé de quelques heures ou, 
selon les conditions, annulé. 

Regard sur l’année dernière
L’événement  de  2025  ava i t  é té 
couronné de succès avec un record 
de 328 véhicules exposés dans les 
stationnements de l’école secondaire 
Monseigneur-Euclide-Théberge et de 
l’aréna Julien-Beauregard. Les visiteurs 
avaient pu les admirer et discuter 
avec les propriétaires passionnés dans 
une ambiance musicale et animée.  
(Source : Ville de Marieville)

L’événement aura lieu sur le site de l’école Monseigneur Euclide-Théberge et de l’aréna Julien-Beauregard.  
(Photo : courtoisie)

Musée du véhicule
Marieville Rétro!

CONCOURS

RIONS
ENSEMBLE!

Une invitation du

À GAGNER
1 paire de billets pour le Grand Spectacle 
FHEM avec Silvi Tourigny et ses invités.

Présenté par Maxime Fournier - RE/MAX PLUS

QUAND : samedi le 11 juillet à 20 h
OÙ : Pôle culturel de Chambly

Tirage le 7 juillet à 13 h.

Inscris-toi en ligne tous les jours au 
journaldechambly.com - onglet concours
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GAGNANTS DES PRIX 
COUP DE CŒUR ET DES 
PRIX DE PARTICIPATION 
2025

• Coup de cœur du conseil municipal : André 
Brown (Ford Thunderbird 1960)
• Coup de cœur du public adulte : Marco 
Carosielli (Buick spécial 1953)
• Coup de cœur du public enfant : Billy 
Lamprou (Chevrolet coupé 1966)
• Véhicule ayant parcouru le plus de 
kilomètres pour être exposé : Gary Lynch, de 
Valcartier (Hudson Hornet Hollywood)
• Voiture la plus ancienne : Pierre Romageau 
(Ford T Bucket 1923)

Plus de 200 
C’est le nombre de voitures 

anciennes qui seront 
exposées.
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Plus de 250 ressources de différents secteurs mises à votre disposition

PLUS DE 250 RESSOURCES DE 
DIFFÉRENTS SECTEURS MISES À 

VOTRE DISPOSITION

 

245 - Chambres à 
louer

CHAMBLY, homme 63 ans 
loue chambre pour femme 
non-fumeuse, maison deux 
étages, Helix/ WIFI. Pas de 
stationnement. 5 minutes 
à pieds de Place Chambly. 
400$/ mois 450-447-9387

 

404 - Services 
domestiques

Femme de ménage 

fiable, minucieuse, tou-

jours de bonne humeur, 

514-703-3501

 

424 - Astrologie

Découvrez les talents excep-
tionnels de la voyante Ana. 
Lectures précises, conseils 
éclairants, guidance spi-
rituelle et révélations sur-
prenantes. 3 décennies 
d’expérience. Consultations 
privées, réponses précises 
et datées au 514-613-0179
 

446 - Peinture 
décoration

! Faites peindre par peintre 
d’expérience en travail de 
décoration. Estimation gra-
tuite, Yves. 514-237-2079.

 

452 - Planchers | 
Pose sablage

SABLAGE de Planchers, 
pose, réparation, teinture , 
sablage d’escaliers. Finition 
au latex. 450-653-3109, 
planchersduclos.com R.B.Q : 
5735-6396-01

 

480 - Toiture 
couvreur

 

TOITURE DE RÊVE, 
Bardeaux d’as-
phalte, membrane 
TPO, calfeutrage, 
ISOLATION ther-
mique(cellulose). 
Réparation de tous 
genres. Estimation 
gratuite.  Prix 
compétitifs * * 
* RBQ#  : 8359-
0703-01, Yves 
514-424-8456.

 

482 - Maçonnerie 
et briquetage 
| Revêtement 

extérieur

REMPLISSAGE de joints, 

réparation de mur de 

briques, cheminées, imper-

méabilisation, 514-591-3314 

 

484 - Services 
divers

TIRAGE de joints, répara-

tion  de plâtre. Estimation 

gratuite. 514-806-4002

 

635 - Coiffure 
beauté | esthétique

RECHERCHE coiffeur(se) 

avec auto pour rési-

dence personnes âgées 

autonomes, centre d’ac-

cueil, hôpitaux. Clientèle 

assurée. 514-766-3553, 

1-800-448-3553
 

650 - Bar hôtel 
restaurant

GÉRANT de restaurant et 

aide-cuisinier. Restaurant 

Boustan Chambly. 

450-447-4404

 

685 - Chauffeurs | 
Transports

CHAUFFEUR transport. 
438-923-9441

 

845 - Prières 
remerciement

REMERCIEMENTS au Sacré-
Coeur de Jésus pour faveur 
obtenue. S. C.

TÉLÉPHONE:  
1 855 373-1414

À NOS ANNONCEURS : Assurez-vous que le texte de votre annonce est exact dès sa parution, sinon il faut nous en aviser immédiatement. 
En cas d’erreur, notre responsabilité se limite uniquement au montant de l’achat de la première semaine de parution de votre annonce. 
Toute discrimination est illégale.

EMPLOI ET FORMATION
600 à 799100 à 299

IMMOBILIER
300 à 399

MARCHANDISE
400 à 599

SERVICES
800 à 899

PETITES ANNONCES CLASSÉES

1 866 637-5236,    poste 101, 102

900 à 999

VÉHICULESÉVÉNEMENTS SPÉCIAUX

POUR TOUT ACHETER 
ET TOUT VENDRE 

PRÈS DE CHEZ VOUS!

OFFREZ-VOUS DES EXTRAS 

Informez-vous auprès de votre
téléconseiller.

✓ Encadré
✓ Couleur

✓ Titre centré
✓ Caractères gras

Heure de tombée : jeudi 15 h

Heures d’affaires du service téléphonique : lundi au jeudi de 08 h 30 à 16 h 30.

Mode de paiement :

annoncesclassees@hebdos.com

APRÈS 
M’AVOIR LU...
RECYCLE-MOI!

APRÈS 
M’AVOIR LU...
RECYCLE-MOI!

APRÈS 
M’AVOIR LU...
RECYCLE-MOI!

APRÈS 
M’AVOIR LU...
RECYCLE-MOI!

1981, boulevard De Périgny, Chambly
Tél. : 450 658-8551 • Télec. : 450 658-1397
www.maison-desnoyers.com

LAMARRE, GABRIEL 
1927-2026
Ce 6 mai 2026, l’âge de 99 ans, est décédé 
M Gabriel Lamarre époux de feu Mme 
Jeannine Dubois.
Il laisse dans le deuil ses enfants: feu 
Diane (Michel),  feu Denis (Lucie), Hélène, 
Michelle & Guy (Elaine), ses 7 petits-
enfants , ses 6 arrières petits-enfants 
ainsi qu’autres parents et amis.
 Selon ses volontés, aucune célébration 
ne sera célébrée.

AVIS DE DÉCÈS
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Avis public

NOM ET ADRESSE 
DU DEMANDEUR

NATURE DE LA 
DEMANDE 

ENDROIT 
D’EXPLOITATION 

Régie des alcools, des courses et des jeux

Toute personne, société ou association au sens du Code civil 
peut, dans les trente jours de la publication du présent avis, 
s’opposer à une demande relative au permis ou à la licence ci-
après mentionné en transmettant à la Régie des alcools, des 
courses et des jeux un écrit sous affirmation solennelle faisant 
état de ses motifs ou intervenir en faveur de la demande, 
s’il y a eu opposition, dans les quarante-cinq jours de la 
publication du présent avis.

Cette opposition ou intervention doit être accompagnée 
d’une preuve attestant de son envoi au demandeur ou à 
son procureur, par courrier recommandé ou certifié ou par 
signification à personne, et être adressée à la Régie des 
alcools, des courses et des jeux, 1, rue Notre-Dame Est, 
bureau 9.01, Montréal, (Québec) H2Y 1B6.

AVIS DE DEMANDES RELATIVES À UN 
PERMIS OU À UNE LICENCE

Société En Commandite 
Siboire Brasserie 
A/S Mme. Caroline Pedneault
40 boul. Jacques-Cartier S
Sherbrooke (Québec)
J1J  2Z2
Dossier : 55-30-3564

Demande de transfert du 
permis d’entrepôt (bière) aux 
fins de l’agent EB-3180

1321, Joseph Crevier
Marieville (Québec)
J3M 1B2
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AVIS DE DÉCÈS

AVIS PUBLIC
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Les travaux de rénovation de la concession 
Mercedes-Benz à Boucherville sont 
terminés. 
Moderne, lumineuse et technologique, 
bienvenue dans l’ère MAR20X!  
MAR20X est un sigle allemand qui signifie, 
en français, « apparence de la marque au 
détail ». Il s'agit du concept architectural et 
commercial de nouvelle génération adopté 
par Mercedes-Benz pour l'ensemble de ses 
concessions mondiales.
La concession Mercedes-Benz de Boucherville 
est la deuxième au Québec à adopter ce 
nouveau concept. 
L’ambitieux projet de rénovations visait à 
rehausser l'expérience client et à honorer les 
nouveaux standards de la marque Mercedes-
Benz. Le programme se concentre sur trois 
piliers fondamentaux : l'architecture et 
l'expérience client, la digitalisation et la 
flexibilité des rôles. 
Le concept MAR20X
Les salles d’exposition abandonnent 
l'approche classique de vente au profit 
d'une atmosphère luxueuse et chaleureuse, 
intégrant des espaces de consultation 
individuels, des salons d'accueil et des zones 
multimédias.
Le parcours client est unifié entre le monde 
physique et le monde numérique. Les 
conseillers utilisent des appareils mobiles 

et des écrans interactifs pour configurer et 
présenter les véhicules.
Les processus de vente sont modernisés 
pour s'adapter aux nouvelles habitudes de 
consommation, offrant une expérience sur 
mesure et fluide de l'achat en ligne à la 
livraison en concession.
Cela permet de se rapprocher des clients et 
de créer un environnement à la fois luxueux, 
chaleureux, innovateur et moderne. 
À Boucherville, les travaux, de l’ordre de 
2,5 millions de dollars, comprennent une 
refonte complète de la salle d'exposition, 
une modernisation de l'aire de service, 
l'implantation d'un nouveau concept convivial 
pour les bureaux des représentants, ainsi que 
la mise à jour des espaces clients afin de 
créer un environnement à la fois chaleureux, 
moderne et raffiné.
Ce qui a permis de redéfinir les espaces, 
d’éliminer les bureaux des vendeurs, d’ouvrir 
les murs et d’installer du mobilier convivial 
afin que le client converse avec le vendeur 
dans un lieu convivial et accueillant. Ainsi, 
le produit est mis en évidence plutôt que la 
transaction.  
Ces travaux ont aussi été l’occasion 
d’embaucher quatre nouveaux employés.
Les dernières rénovations de la concession 
remontent à 2009, soit l'année de 
construction d'origine.

PUBLIREPORTAGE
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Une concession  
Mercedes-Benz  
nouveau genre

Boucherville

Mercedes-Benz de Boucherville, 
1530, rue Ampère, Boucherville, 450 449-0222
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Émilien Balard s’est fait remar-
quer lors du récent Championnat 
canadien junior d’haltérophilie en 
se hissant à la cinquième place. Le 
représentant de l’école secondaire 
de Chambly vise désormais les 
Championnats mondiaux juniors à 
moyen terme.

Julien Dubois  
Initiative de journalisme local  
jdubois@journaldechambly.com

Avec un poids de 78 kilos à l’arraché 
et de 104 kilos à l’épaulé-jeté, Émilien 
Balard a terminé cinquième lors du 
récent Championnat canadien junior 
d’haltérophilie dans la catégorie des 
-70 kilos. « Je ne m’y attendais pas 
du tout, confie-t-il. L’année dernière, 
j’avais terminé 17e et je n’éprouvais 
pas la sensation d’avoir fait beaucoup 
plus cette fois-ci. La performance 
est meilleure, mais je n’avais pas  
ce ressenti. » 

Aussi, le Carignanois assure pouvoir 
f a i r e  m i e u x .  «  E n  r é a l i t é ,  m a 
performance est moyenne, mais je ne 
suis pas déçu. J’avais mal dormi la veille 
et le stress était présent. Malgré tout, je 
suis content de cette cinquième place. »

À 17 ans, Émilien Balard a intégré 
l’haltérophilie dans son quotidien. 
Et  l ’ adolescent  y  es t  heureux .  
« L’haltérophilie m’a amené une éthique 
de travail, ce qui m’a permis aussi de 
rester concentré à l’école. Oui, j’ai 
conscience que j’effectue des sacrifices. 

L’haltérophilie me demande beaucoup 
de temps,  au détr iment de mes 
amis. Mais j’aime ce côté compétitif et 
le fait de repousser ses limites. C’est 
pourquoi j’apprécie ce sport. »

Aussi, l’élève de l’école secondaire 
de  Chambly  v ise  haut .  Et  ce la 
commence rapidement. « À court 
terme, je veux gagner les championnats 
canadiens. Ensuite, ce serait de 
participer aux Mondiaux juniors.  
Mais pour le moment, j’y vais au 
jour le jour, car je suis blessé au  
dos actuellement. »

Cette passion pour l’haltérophilie 
n’est pas anodine. C’est même une 
tradition familiale. « Ma mère et ma 
grande soeur en font, poursuit-il. J’ai 
essayé en parascolaire et j’ai continué. 
Auparavant, je m’entraînais à Brossard, 
mais cela demandait beaucoup de temps 
sur la route. J’ai donc changé de club 
pour me rendre à Saint-Hubert. »

Si sa passion est l’haltérophilie, le 
Carignanois envisage complètement 
a u t r e  c h o s e  p o u r  s o n  a v e n i r 
professionnel. « Je veux étudier en 
navigation pour devenir capitaine de 
marine marchande ou bien d’un bateau 
de tourisme. » 

Cinquième au Championnat canadien junior d’haltérophilie

L’ambition d’Émilien Balard

Émilien Balard suit une tradition familiale en se tournant vers l’haltérophilie.

Le jeune haltérophile vise désormais la victoire en championnat canadien.  
(Photos : courtoisie)

« L’haltérophilie m’a amené une 
éthique de travail, ce qui m’a permis 
aussi de rester concentré à l’école. » 

- Émilien Balard

Le Carignanois est heureux de sa cinquième place en 
championnat national.
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L’organisme L’Entraide Plus de 
Chambly a créé un club de marche. 
Le but est de pouvoir se retrouver.

Julien Dubois  
Initiative de journalisme local  
jdubois@journaldechambly.com

Il est jeudi, 10 h 30. Armée de ses 
bâtons de marche, Louise Lafrance 
Millette attend ses compagnons de 
marche devant les portes de l’organisme 
L’Entraide Plus. « On a commencé 
l’année dernière et nous tenons au 
rythme de deux fois par semaine. Nous 
effectuons une boucle jusqu’au fort de 
Chambly. »

Ensemble
L’objectif de l’initiative n’est pas sportif, 
du moins pas uniquement. « On ne vise 
pas la performance, mais bien l’aspect 
social de se retrouver ensemble, 
poursuit la marcheuse. Les participants 
ont entre 70 et 75 ans. Nous allons à leur 
rythme, ça permet de bouger un peu. On 
réalise un effort de 45 minutes avec un 
peu d’échauffement et d’étirements. »

Selon les conditions, le groupe de 
marcheurs est plus ou moins dense. 
« Je compte dix inscrits, mais c’est 
vraiment aléatoire, poursuit Louise 
Lafrance Millette. Si la température est 
plus haute, j’ai davantage de monde. 
Forcément, on arrête durant l’hiver. »

La bénévole adore sa mission au sein 
de L’Entraide Plus. « C’est arrivé un peu 
par hasard. Je me cherchais un club de 
marche sur Chambly et j’ai appelé à 
L’Entraide Plus pour savoir si quelque 
chose était organisé. Finalement, on m’a 
demandé si je voulais lancer l’activité. »

Le club de marche de L’Entraide Plus se réunit deux fois par semaine pour bouger ensemble.  
(Photo : Julien Dubois)

L’Entraide Plus de Chambly

Marcher ensemble

« Nous allons à leur rythme, ça 
permet de bouger un peu. » 

- Louise Lafrance Millette

La Ville de Saint-Mathias-sur-
Richelieu met en place un pro-
jet pilote avec l’installation 
d’une piste multifonctionnelle 
à proximité du parc Roger-Bé-
lisle. L’objectif est de sécuriser 
les déplacements à proximité de 
l’installation.

Julien Dubois  
Initiative de journalisme local  
jdubois@journaldechambly.com

P l u s i e u r s  r é s i d e n t s  d e  S a i n t -
Mathias-sur-Richelieu ont déjà fait 
remarquer le manque de prudence 
des automobilistes sur le chemin 
des Épinettes, voie qui mène au parc 
Roger-Bélisle.

Travaux débutés
La Municipalité de Saint-Mathias-
sur-Richelieu a réagi en annonçant 
l’installation prochaine d’une piste 

multifonctionnelle sur une portion de 
ce chemin. « L’installation des bollards 
commence cette semaine plutôt qu’en 
juillet, comme elle était initialement 
annoncée, ce qui permettra une mise 
en service plus rapide de la piste », 
précise la Ville.

Développé pour le sport et les loisirs 
sur le territoire, le parc Roger-Bélisle 
est un lieu stratégique dans la politique 
de circulation de la municipalité. 
« La piste multifonctionnelle sera 
aménagée sur une distance d’environ 

300 mètres, entre le kiosque postal 
et le terrain de l’ancien hôtel de ville 
situé au 37, chemin des Épinettes, 
poursuit la Ville. Elle permettra de 
mieux structurer les déplacements 
act i fs  dans ce secteur  tout  en 
améliorant la cohabitation avec la 
circulation automobile. »

L’ a m é l i o r a t i o n  r é c e n t e  d e s 
infrastructures au parc Roger-Bélisle 
devrait attirer plus de monde dans le 
secteur. Une raison supplémentaire 

pour offrir davantage de sécurité 
pour tous. « La sécurité des citoyens 
qui se rendent au parc Roger-Bélisle 
demeure une priorité. Ce projet pilote 
nous permettra de voir concrètement 
comment cet aménagement fonctionne 
sur le terrain, tout en restant à l’écoute 
des commentaires constructifs des 
citoyens », souligne le maire, M. 
Sylvain Casavant.

La limite de vitesse dans ce secteur est 
fixée à 30 km/h.

Le chemin des Épinettes comporte une ligne droite sur plusieurs centaines de mètres. (Photo : Julien Dubois)

Parc Roger-Bélisle à Saint-Mathias-sur-Richelieu

Une piste pour sécuriser

«  La sécurité des citoyens 
qui se rendent au parc 
Roger-Bélisle demeure  

une priorité. » 
- Sylvain Casavant
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